
Nouvelles diverses
Pour la création d'un droit européen
A propos de la réunion internationale de juristes

qui vient d' avoir lieu à Berlin et à laquelle assis-
taient , outre des juristes allemands , des représen-
tants de douze nations , en vue d'étudier la question
d' un droit européen qui serait à créer après la guer-
re, le « Temps » écrit :

« Il ne s'agirait pas d' unif ier  les législations des
différents  pays, de les remplacer par un droit uni-
que , mais d'établir entre elles une certaine coordina-
tion. « Les expériences que nous avons accumulées
dans nos rapports avec de nombreux Etats , a dit no-
tamment  M. Stuckart , secrétaire d'Etat allemand à
l ' intérieur , nous ont montré que bien des problèmes
administratifs sont les mêmes dans différents pays.
Bien des tâches prati ques sont identiques et permet-
traient une collaboration internationale qui , du reste,
a déjà commencé. » M. Stuckart estime que cette col-
laboration pourrait se résumer en huit points essen-
tiels :

1. organisation communale ;
2. réalisation du droit au travail par l'échange de

la main-d'œuvre disponible entre les différents
pays ;

3. création d'institutions modèles pour la maladie
et la vieillesse des travailleurs ;

4. économie dirigée ; mesures pour augmenter la
capacité économi que du continent ;

5. mesures pour assurer l'alimentation , le logement ,
le vêtement ;

6. mesures en faveur dc la santé populaire ;
7. développement de l' instruction populaire et des

arts ;
8. mesures pour ' combattre la criminalité interna-

tionale.
M. Frcisler , secrétaire d Etat à la justice , cite un

exposé sur « La nouvelle technique européenne du
droit » et son nouveau principe. Il déclara que l'idée
du « grand espace » remp lacerait désormais celle de
la S. d. N., autrement dit qu 'un ordre concret serait
subs t i tué  à un ordre abstrait et que l'impérialisme
serait surmonté  par un accord entre de grands espa-
ces naturels  et les peuples qui en font partie. »

Familles nombreuses
La famille Dionne a surpris le monde par sa fé-

condité. Le cas des quintup lées est bien mesquin ce-
pendant si l'on considère ce qui se passe dans le
monde animal. C'est ainsi que si les descendants d'un
seul puceron pouvaient tous vivre durant  quelques
années , ils arriveraient à représenter un poids total
qui serait  cinq fois celui de tous les humains du
globe.

Les harengs ne sont pas non plus de médiocres
reproducteurs. C'est ainsi qu 'un hareng femelle' don-
ne naissance, pendant la première année, à un peu
plus de 2000 petits harengs. Si l' on imagine une règle
de reproduction mathématique, l'on arrive à cette
constatat ion ef farante  qu 'à la fin de la troisième
année, cette première femelle serait à la tête d'une
famille nombreuse de deux milliards de descendants.
Si bien qu 'au bout de dix ans, le volume de cette
famil le  serait bien supérieur à celui de la terre tout
entière.

Heureusement , la Providence , avec sa sagesse cou-
tumière , a mis , à côté des harengs , quelques requins !

Le prix de la guerre
A combien revient à 1 Allemagne chaque civil an-

glais tué par les bombardements aériens ? Un journal
de Londres , le « Daily News », a fait  le calcul. En
septembre dernier , chaque mort coûtait environ 150
mille francs en acier , poudre , essence, appareils dé-
truits.  Actuel lement , les obus étant meil leurs , le civil
a monté : on est au cours de 400,000 francs. Encore
faudrai t - i l  majorer légèrement cette somme des frais
d 'é ta t -major  ct du montant  de la solde des aviateurs.

Le devoir avant tout. — Un détective se t rouvant
dans un bain de vapeur à Tokio, y reconnut un cri-
minel  recherché par la police. Celui-ci le reconnut
également et prit  la fui te , nu comme un ver. Le dé-
tective , dans le même costume, le poursuivi t  ct le
captura.

Une famille qui tient de la place. — C'est celle
d'un boul anger d'un vil lage de l'Ohio. Lui , sa femme
et ses 7 enfan ts  pèsent , lorsqu 'ils sont ensemble sur
"ne ba lance , tout  juste 1000 kilos. Cette famille ne
doit point souvent recevoir d 'invitat ion à dîner...

Statistiques ! — Les entreprises dc cinéma en Amé-
ri que assurent qu 'environ 50 % de leurs clientes quit-
tent leurs chaussures pendant  le spectacle , parce
M" elles portent  des souliers trop justes !

Utilisation de bananes. — Un cargo de 7,400 ton-
nes a été lancé dernièrement  au Texas. Pour écono-
miser la graisse , le ber sur lequel le navire devait
a t te ind re  l'eau avait  été recouvert de 7,000 livres de
banan es bien mûres. Et le bât iment  glissa sur ces
peaux de bananes aussi faci lement  qu 'un piéton qui
en rencontr e une sur le t ro t to i r .

Une belle bête. — L'étalon « Eclat » , de M. Gares-
sus , du Lieu Galet (Jura),  a obtenu la subvention
max imu m de 4400 fr. à l'est imation fédérale  des jeu-
nes étalons du 19 mars , à Delémont.
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Favorisons nos industries a domicile
et notre artisanat

L'idée n'est pas nouvelle de favoriser, chez
nous, une plus grande activité de nos monta-
gnards et de nos artisans. Les premiers jouis -
sent, durant de longs mois d'hiver, de loisirs
nombreux qu'ils ne savent souvent pas à quoi
utiliser. Quant aux seconds, ils possèdent le
talent professionnel, les outils et les maté-
riaux, mais il leur faudrait des directives dans
l'organisation de leur travail et surtout dans
les œuvres à produire.

Parmi les activités auxquelles nous son-
geons, on peut citer les ouvrages manuels
féminins de tous genres : broderies, tricota-
ges, tissages, puis aussi le travail sur bois, sur
les métaux et le tressage.

Souvent des gens, de leur propre initiative,
créent des objets qui ne se vendent pas, soit
faute de goût ou de présentation, soit faute
d'utilité. Souvent aussi leurs créateurs n'ont
pas l'occasion de les faire valoir parce que le
contact avec des acheteurs éventuels leur fait
défaut.

Parmi ceux qui sont frappés de cet handi-
cap, on pourrait également citer les artistes
peintres, les sculpteurs, tous les créateurs
d'œuvres d'art en un mot.

On n'oserait pas affirmer, cependant, qu'il
n'existe chez nous aucune entreprise qui n'ait
essayé de remédier à cet état de choses.

Dans le domaine de l'artisanat, nous cite-
rions . par > exemple M. Louis Moret, dont
« l'Atelier » à Sion fait  l'admiration de tous
ceux qui le visitent. Son'princi pe est de créer
des modèles qui réalisent ensuite des artisans.

Pour ce qui touche atix travaux fémininŝ
l'on n'ignoré pas l'activité féconde dé Mlle
Martin à Troistorrents, Mlle Damay à Marti-
gny, Mlles Métrailler à Evolène, Mlles Jost et
Speckly à Brigue, et le travail entrepris par
le « .Katholische Frauenbund » clu Haut-Valais.

Ces personnes ont déjà fait beaucoup pour
procurer quelques ressources à nos popula-
tions. Malheureusement, il manque à tous ces
efforts  une coordination heureuse. Il a bien
été fondé, en 1930, une « Fédération valaisan-
ne pour les industries à domicile », et le Dé-
partement de l'Intérieur y avait même donné
un appui sérieux. Pour diverses raisons, cette
entreprise n'a pas donné les résultats espérés-
Nous croyons en particulier que l'organisation
de vente n'atteignait pas des cercles assez
étendus.

Or, aujourd'hui , nous sommes spécialement
heureux de signaler, dans le domaine qui nous
préoccupe, la création d'une association dont
les buts et ' l'organisation seraient justement
susceptibles de combler ces lacunes.

Bon nombre de personnes que la question
intéresse avaient été convoquées, samedi 19
avril, à Sion, pour entendre un exposé détail-
lé, présenté par ceux qui ont imaginé et créé
cette institution.

Il s'agit de la « Cédia » , terme choisi pour
désigner la « Centrale d'industries d'arts de la
Suisse romande et du Tessin ».

Il existe depuis de nombreuses années, à
Genève, « l'Oeuvre*» , un autre terme qui est
une appellation de l'« Association suisse ro-
mande pour l'art et l'industrie ». Cette der-
nière poursuit le but de défendre les artistes
du point de vue artistique et professionnel.
Comme telle, elle a fonctionné activement et
rendu de précieux services aux créateurs
d'œuvres en les guidant dans leur production,

afin d'adapter celle-ci au goût du public, tout
en évitant de contrecarrer par trop leur per-
sonnalité.

Mais le besoin s'est très tôt fait sentir d'ac-
corder en plus aux artistes et aux artisans une
protection juridique et commerciale pour les
mettre à l'abri des gens qui les exploitent en
usant de procédés plus ou moins aryens. Ces
considérations ont fait naître la « Cédia ». Cel-
le-ci, constituée sous le patronage de l'« Oeu-
vre », poursuit le but d'encourager la création
d'objets d'art par les artistes décoratifs et
artisans, et d'en assurer l'écoulement sur les
marchés suisses et étrangers.

Un conseil de direction composé d'artistes,
de commerçants et de techniciens est chargé
de gérer cette association. Il est prévu la créa-
tion de collections de modèles d'objets ; celles-
ci, une fois établies, seront présentées aux ma-
gasins intéressés 1 de toute la Suisse, afin de
récolter des commandes.

Le bureau central, situé à Genève, concen-
tre toutes les. offres des créateurs et les de-
mandes des clients (magasins). Il sert d'inter-
médiaire entre eux pour assurer la bonne et
rap ide exécution de ces objets afin de donner
satisfaction à la clientèle.

Des règles fixent .tous les détails concernant
les rapports des membres à l'égard de l'asso-
ciation et de celle-ci à l'égard des tiers.

Nous avons ainsi 1 à disposition de tous les
artistes et artisans un moyen pratique de les
aider ,dans une ^partie dç ; leur activité qui, la
plupart du temps, n'est pas leur fort : le né-

S°ce- . ., ¦-,
C'est une manifestation purement romande

et tessinoise qui s'extériorisera spécialement
en organisant des concours et des expositions.
L'association a déjà reçu l'appui financier dc
la Confédération et de quelques cantons ro-
mands. Il est à souhaiter qu'elle trouvera un
écho auprès des autorités valaisannes.

Elle est dans les mains de personnalités im-
portantes clans le domaine, telles que Me Jor-
not , président, MM. Henri Mozer, ensemblier
à Genève, Goerg, commerçant, Bonifas, maître
potier, Pernet, décorateur, Byrde, directeur
commercial, et Magnat, secrétaire général de
l' « Oeuvre ».

Cette institution peut rendre cle grands ser-
vices dans notre canton, dans le sens que nous
développions au début cle cet exposé. La réali-
sation prati que demande de la réflexion et sur-
tout le concours clu plus grand nombre possi-
ble d'intéressés. Pour notre part, nous envisa-
geons cette utilité clans un élargissement des
organisations existantes.

Le « Célia » a d'ailleurs confié à M. Louis
Moret, à Sion, le soin d'étudier les bases d'un
travail fécond. Aussi recommandons-nous vive-
ment à tous ceux que la question touche de
près cle s'adresser à lui pour des renseigne-
ments plus détaillés. Des collaboratrices dé-
voués se sont présentées : Mlles Jost , Martin ,
Girard à Martigny.

La Chambre valaisanne de Commerce suit
également la chose de près et peut aussi, à
l'occasion , orienter les artisans sur cette nou-
velle œuvre.

Tout nous porte à croire que des résultats
très certains seront obtenus, à la condition,
évidemment, cpie chaque intéressé — et ils
sont nombreux — participe clans toute la me-
sure clu possible aux effor ts  entrepris.

Ed. Md.

Un nouvel emprunt fédéral
Dans sa séance de vendredi , le Conseil fédéral a

décidé d'émettre un emprunt  de 300 mil l ions de francs,
destiné à la consolidation de la dette f lot tante  et au
remboursement  de deux emprunts  fédéraux a r r ivan t
à échéance et se montant  au total à 170 mil l ions de
francs.  L'emprunt  sera émis en deux tranches : l' une
représentée par des obligations et l' au t re  par des
bons de caisse.

Les obligations sont émises pour un montant dc
200 mi l l ions  de francs. Elles portent  in térê t  à 3 Y: %.
ont une durée  de 12 ans et sont acceptées en sous-
cr ipt ion au pair  (d ro i t  de t imbre  compris).

Les bons de caisse sont émis pour un montant de
100 mi l l ions  de francs. Ils portent intérêt  à 3 %, ont
une durée de 6 ans et sont également acceptés en
souscript ion à 100 % (droit de t imbre compris).

Le « Droit du Peuple-Travail » vendu
L Of f i ce  des fa i l l i tes  de Lausanne a vendu aux en-

chères publiques , mercredi après-midi , le « Droit du
Peuple - Travail », avec les droits qui s'y rattachent.
On sai t  que ces deux journaux sont interdi ts  par le
Conseil fédéral .

Ces journaux  ont été acquis pour 500 fr. par M.
Charles Seidel , employé de bureau à Corseaux-Vcvey.
anc ien  député  socialiste au Grand Conseil.

Au Peuple suisse
A partir du 28 avril (canton de Vaud 10 mai), le

Comité international de la Croix-Rouge demandera
au peuple suisse son appui pour trouver les ressour-
ces dont il a besoin pou continuer son activité.

Les: moyens financiers que nécessite l'œuvre du
C. I. G R., qui s'étend au monde entier, sont énor-
mes, Une visite à l'Agence des prisonniers de guerre
à Genève vient confirmer la déclaration de la presse
d'une grande puissance bellig érante étrangère : Genè-
ve est le siège central du pur Humanitarisme1 ; par
l'activité bienfaisante du C. I. C. R., elle est devenue
le centre de la charité en Europe et dans le monde,
au milieu des nations engagées dans la plus terrible
des tourmentes.

Ce sont des Suisses qui , sur le sol suisse, avec les
ressources du pays, servent une idée qui est appelée
plus qu 'aucune autre à conférer à notre neutralité —
en élargissant la conception de ce mot — un sens
plus élevé et plus actif.

La Providence a miraculeusement épargné jusqu 'à
aujourd'hui notre peuple des horreurs de la guerre.
Ce serait faire preuve d'un aveuglement coupable
dont tôt ou tard nous subirions les lourdes consé-
quences, si nous refusions d'offr i r  au monde la com-
pensation qu'il attend de la nation helvétique : par
le concours spontané de la nation suisse tout entière,
dans l'esprit des fondateurs du C. I. C. R., nous of-
frons au destin le tribut que nous lui devons pour
avoir été préservés jusqu 'à maintenant, et nous ap-
portons en même temps aux nations en guerre une
preuve évidente de la nécessité de l' existence de
notre Etat en tant que puissance neutre , et le droit
d'être et de rester un peuple libre et indépendant.
Pourquoi pouvons-nous maintenir notre vie natio-
nale dans une Europe déchirée par la guerre, si ce
n'est que nous avons reconnu et voulu accepter les
tâches que la Providence demande de nous ?

Peuple suisse, l'heure est venue de faire tes preu-
ves. Tous ensemble nous voulons travailler à cette
grande œuvre humanitaire. Chacun doit consentir les
sacrifices à sa portée.

Le 28 avril commencera la collecte à domicile. Elle
doit être un succès !

Comité Intern , de la Croix-Rouge.

Mort de Frédéric Knie
! *1

On annonce le décès, après une courte maladie, à
l'âge de 57 ans, de M. Frédéric Knie , le plus ancien
des directeurs et fondateur du Cirque national suisse.
Il est né en 1884 à Frauenfeld et était le plus âgé de
la 4c génération des Knie. Il obtint une renommée
mondiale comme artiste et dresseur.

C'est avec regret que les habitués du Cirque Knie
apprendront  sa mort , une année à peine après celle
dc son frère Charles.

Frédéric Kn 'e avait débuté avec ses frères sur
l'arêry; ouverte de la famille et avait acquis une ré-
putation remarquable comme jongleur , acrobate et
surtout  comme danseur de corde. Il accomplit même
des exploits qui n'ont jamais été égalés.

Aux premières années où le Cirque national Knie
se couvrit d' une tente, on pouvait encore app laudir
à la f in de la représentation , Frédéric Knie sur la
grande , corde installée à l'extérieur. A cette époque
déjà , et plus encore depuis , Frédéric Knie fut  un re-
marquable dresseur de chevaux — l' art le plus diff i -
cile du cirque , disent les connaisseurs — et l'on se
rappelle certainement les beaux numéros qu 'il présen-
tai t  à son fidèle public jusqu 'à l'âge où son fils , le
jeune et déjà populaire Freddy Knie , chef de la cin-
quième génération , put reprendre la tradition pater-
nelle. ¦

Donnant à son langage toute l'énergie nécessaire
au chef d'une telle entreprise , Frédéric Knie étai t
d' un abord assez rude, mais il gagnait beaucoup à
être connu et se révélait excellent homme, comme
d'ailleurs tous ceux dc sa famille. Aussi laissera-t-il
auprès de ceux qui l'ont connu ct applaudi , un excel-
lent souvenir.

Un déraillement
Samedi , à 22 h. 25, 12 vagons du train de mar-

chandises 8582 ont déraillé pour une raison encore
inconnue entre Rodi et Faido. La voie ferrée a été
gravement endommagée, ainsi que la conduite élec-
trique. Les dommages matériel s sont importants. Le
traf ic  sur les deux voies sera rétabli dans quelques
jours. Il n'y a pas eu de blessés.

L'approvisionnement du marché
Le secrétariat général du Département fédéral de

l 'économie publique à Berne rappelle , dans un com-
muniqué  officiel , qu 'il est interdi t  d' empêcher ou
d' entraver d'une manière quelconque l'approvisionne-
ment régulier du marché en re tenant  des marchandi-
ses qui , normalement , devraient être mises dans le
commerce. Cette interdiction s'applique aussi aux
produits agricoles , en part icul ier  au gros bétail et
aux porcs. Ceux qui passent outre à cette prescri p-
t ion s'exposent à des sanctions.

Une armée de 2,800,000 hommes. — Au cours de
la réunion de la commission sénatoriale dc la défen-
se nationale , le général Harry Waddle a déclaré que
le minis tère  de la guerre  prépare un plan qui dote-
rait les Etats-Unis d' une armée de 2,800,000 nommes ;
toutefois ce plan doit être encore approuvé par le
Congrès. D'après l' organisation actuelle , a-t-il ajouté ,
l' a rmée comprendra le 30 ju in  1. 418. 097 hommes.



VALAIS
Victime de l'obscurcissement

Hier  soir , lundi , à Chamoson , M. Jean Bessero , 86
ans , ancien entrepreneur , fit une chute mor te l le  en
rent rant  à son domicile , après l' obscurcissement.

M. Bessero laisse le souvenir  d' un citoyen estimé
et t rava i l l eur  qui sera unan imement  regret té de tous
ceux qui l' ont connu. C'était  le doyen de la commune.

Nous prions sa fami l l e  d' agréer l' assurance de no-
tre  sympathie  émue dans le deuil  qui la frappe si
t rag i quement .

Nouvel accident aux mines de Chandoline
Une mine ayant  exp lose p r éma tu rémen t  aux mine: ;

de Chandoline , trois ouvriers ont été renversés , mais
tand i s  que deux d' entre  eux n 'étaient  qu 'é tourdis , le
t ro is ième , M. Aymon , d 'Ayent , a t t e in t  d' a sphyx ie ,  a
dû être condui t  à l'hô pital  régional de Sion.

Un coup de pied de mulet
L'animal  paisible qu 'est le mulet  a par fo is  cle la

versat i l i té  qui peut tourner  au t ragique pour ceux
qui se t rouvent  à sa portée. C'est ainsi que M. Jean
Fragnières , qui t r ava i l l a i t  près de Veysonnaz , a reçu
d' un mulet  un coup de p ied qui  le jeta à terre , lui
f r a c t u r a n t  le crâne. Il  du t  ê t re  t r anspor t é  à l 'Hôpi ta l
régional de Sion.

Stocks de pommes de terre à vendre
Chaque année , au p r in t emps , lorsque les achats de

semenceaux de pommes de ter re  sont t e r minés , cer-
ta ins  p roduc teurs  cons ta ten t  qu 'ils ont encore quel-
ques stocks de pommes de t er re  qu 'ils pour ra ien t
vendre pour la consommat ion.  Pour pouvoir  p rend re
les mesures nécessaires à assurer  l' approv i s ionnement
jusqu 'à la p rocha ine  récolte , les au tor i tés  doivent sa-
voi r  à quel les  quan t i t é s  s'é lèven t  ces stocks. C'est
pourquoi  les agr icu l teurs  sont invi tés  à annoncer par
écri t , jusqu 'au 30 avril  1941. à l 'Of f i ce  cantonal  de
guer re  pour  l 'ex tens ion  des cu l tu r e s , les s tocks d.
pommes de ter re  de consommat ion  qu 'i ls  ont encore
à vendre .

Les stocks qui  ex i s t en t  t r ouve ron t  dans les semai-
nes prochaines  un écoulement  s u f f i s a n t  aux  p r ix  f i -
xés par les autori tés.

Office cantonal de guerre pour l'extension
des cultures.

Les Caisses Raiffeisen valaisannes

Dans le clergé

Un grand concert a Sion

Chute de vélo

On nous écrit  : 6" 1 \3Hu
Après que la presse valaisann e a p u b l i é  les comp-

tes  rendus  des assemblées des Fédérations des Cais-
ses R a i f f e i s e n  du Valais , il est sans doute de que lque
in t é r ê t  d' y f a i r e  pa ra î t r e  encore le p r inc ipaux  chif-
f res  de 1940.

Le Valais  compte ac tue l l emen t  10S Caisses. Il
vient en tête des cantons en ce , qui  concerne le nom-
bre des sections. Celles-ci  sont groupées en deux Fé-
déra t ions  : la Fédération du Bas-Valais , avec 59
Caisses ; celle du Haut-Valais  avec 49.

La somme globale  des bi lans a passé de 28.32
mi l l i ons  à f in  décembre 1939 , à 29.38 mi l l ions  en
1940. L' augmenta t ion  de Fr. 1,060,000 (en ch i f f r e s
ronds) doit  être considérée comme favorable  si l' on
t i e n t  compte des circonstances sp éciales du dernier
exercice.

Le chap itre de l'épargne marque  également un bon
point .  Le montant  total p lacé sur les 16.159 carnets
( soi t  793 de plus qu 'en 1939) se c h i f f r e  à Fr. 13.3 1
mi l l ions , soit Fr. 940,000 de plus qu 'à f in  1939.

Malgré  une  a u g m e n t a t i o n  sensible des impôts et
charges de toutes  sortes, le bénéfice  réalisé est , lu i
aussi , en progression : Fr. 78. 100 contre 76,300. Il  a
été a jou té  aux réserves qui dé passent pour la pre -
mière fois le mi l l ion , soit Fr. 1,070,000.

Les Caisses Rai f fe i s en  ont réussi , au cours des
années , à s' imp lan te r  presque par tout  en Valais. Pas-
sablement discutée au début , la « Ra i f fe i sen  » est.
au jourd 'hui ,  popula i re  et el le appar t i en t  au groupe
des i n s t i t u t i o n s  villageoises dont on ne pourrai t  p lus
se passer

Mgr l'évêque Bieler vient de nommer pr ieur  à Val
d 'I l l iez  l' abbé Fardel , ac tue l lement  vicaire  de ce t te
paroisse.

Ce soir mard i , le publ ic  sédunois aura la bonne
auba ine  d' app laud i r , à l 'Hôtel  dc la Paix , des ar t i s tes
suisses exécu tan t  des œuvres de musiciens suisse. On
y donnera  entre autre « Quat re  sonnets » de Frank
Mar t in .  Comme exécutants , le « Quatuor  romand »
est composé de MM. V. et E. Desarzens. Dora Ben-
da ct Paul Burgcr .  Se feront  en t endre  Mlle El. Pal-
ier , p ianis te , M. E. Defrancesco. f lû t i s t e , et la dél i -
cieuse can ta t r i ce  Flore Wendt .  sol iste de l'Orchestre
romand.

Les Sédunois  ne m a n q u e r o n t  pas ce t t e  occasion
u n i q u e .

Mlle  Anna  Roui l le r , de Collonges , c i rcu lant  à vêtu
sur la route  St -Maurice-Evionnaz.  est entrée en col-
l is ion ,  à la sortie nord dc ce v i l l age , avec une aut re
cycl is te . Ml l e  Sy lva Pr imaz.  dc Dorénaz.  Celle-ci f u t
v io lemment  préci p itée sur le sol et fu t  s é r i eusem ent
blessée au visage ct aux genoux.  Elle reçut  des soins
du Dr de Werra . de Mar t igny .  mandé  d' urgence.

siduité  — pour ne pas dire p lus — des diplomates
allemands auprès du gouvernement  d 'Ankara.  On
apprend aujourd'hui qu 'un accord commercial v ien t
d'être conclu entre les deux pays. Un accord analo-
gue avait précédé , on ne l'a pas oublié , ct la collu-
sion russe avant  le dépècement de la Pologne , ct la
comp licité roumaine avant son adhésion au pacte
tripartite. Est-ce aue, en dépit de toutes ses déclara-
tions de neutralité d'une part , et de fidélité à l'ami-
tié britannique d'autre part , la Turquie , évidemment
impressionnée par les victoires allemandes, se laisse-
rait entraîner dans l'orbite de l'Axe ?

La question des Détroits ne saurait  laisser la Rus-
sie indifférente , et il est peu probable qu'elle reste-
rait impassible devant une tentative de l'Allemagne
de ce côté. Voilà pourquoi on peut prévoir que M. I dre brimade ne lui parvienne de la Maison-Blanche.
Inonu ne s'en laissera pas trop conter par M. de Les régimes totalitaires n'ont pas de ces faiblesses !
Ribbentropp. Appuyée par la Russie et l'Angleterre , F. L.

ques — contre lesquels ont tellement tonne les dicta-
teurs. Ainsi M. Lindbergh peut à son aise, et à jet
continu , combattre l'action du gouvernement due-
ment autorisée par les Chambres , sans que la moin-

Concours de jeune bétail en 1941
RACE D'HERENS

5 mai : Saillon 9 heures.  Isérables 15 heures.
6 mai : Saxon S h.. Char ra t  10 h.. M a r t i g n y - V i l l e  14 h.
7 mai  : Châ teauneuf  8 h., St -Léonard 9 h. 30.
S mai : Ardon  S h.. Chamoson 10 h.. R iddes  16 h.
9 mai : Bovern ie r  8 h. 30 , Sembrancher  11  h. 15,

Verseg èrcs-Champsec 15 h. 30.
10 mai  T Sarreyer  10 h. Méd ières  14 h. 45 (Verbier

et Méd iè re s ) .
12 mai : Erde 9 h. 30 ( A v e n - C o n t h e y ) .  Conthey-Bourg

13 h. 30. Vétroz 16 h. 30.
13 mai : Ayent  8 h. 50. Grimisuat  1 1  h. (Arbaz  e!

G r i m i s u a t ) .  Savièse 15 h.
14 mai : P r a v i d o n d a z  S h. 30 ( A g e t t e s  el Sa l ins ) .

Nendaz 13 h.
15 mai  : Miss ion  9 h. 30 ( A y e r ) .  G r i m e n t z  13 h. . Sl-

.lean  16 h.. Vissoie 17 h. 30 (S t -Luc ) .
Id  mai : Ven thône  9 h. ( V e n t h ô n e  et Miège) .  Cher -

mignon  13 h.. Lens 15 h. 30.
17 mai : F i n h a u t  9 h.. Trien-t 13 h.
19 mai : Som-la-Proz 9 h. 30 ( F e r r e t  et Ca togne ) .

Reppaz 13 h. ( M o a y ) .  Liddes  17 h.
20 mai : Vollè ges 14 h. ( Levron et Vollèges).
23 mai : Hérémence 9 h. 20. Vex 11 h-, H a u d è r e s

15 h _ . Evolène 17 h.
24 mai : S t - M a r t i n  10 h.. Euseigne 14 h.

RACE TACHETEE
15 mai : Val  d ' I l l i e z  8 11.. M u r a z  11 h.. V o u v r y  13 h
16 mai : Collonges 7 h.. Vérossaz 10 h.. S t -Maur ic

14 h. (S t -M aur ice  et Sa lvan) .  Mex 16 h.
19 mai : Liddes 17 h.. Boure -S t -P ic r re  17 h. 30 .

La situation
Au moment où ces lignes paraîtront , les dernières

troupes britanniques et le restant de l'armée grecque
auront évacué le Péloponèse. La promesse de M.
Hitler de chasser les Ang lais du continent aura ainsi
été réalisée.

Au reste , ce désastre militaire ne laissait aucua
doute. La force du corps expéditionnaire britanni que
n'a jamais atteint les effectifs que d'aucuns lui prê-
taient. On admet que 60,000 à 70,000 hommes ont
pris part à la campagne. Même plus nombreuses et
ajoutées à l'armée hellénique , ces forces , après la
mise hors de cause de la Yougoslavie , eussent été
incapables de résister bien longtemps à la formidable
machine de guerre allemande aux moyens mécani-
ques et à la puissance de feu infiniment sup érieurs.
La bravoure la plus folle est impuissante devant les
carapaces d'acier et on sait que l'armée grecque
manquait de canons anti-tanks.

La débâcle yougoslavo-gréco-ang laise peut donner
matière à maints ensei gnements. Mais nous nous re-
fusons de marcher à la remorque de ceux qui criti-
quent la di plomatie ang laise en cette affaire. M.
Churchill vient d'ailleurs d'en faire bonne justice.
Avec un gouvernement yougoslave plus uni ; avec
moins de fissures dans le nouvel Etat né des traités
des paix , des contacts eussent pu être opères entre
états-majors yougoslaves , grecs et anglais. La cause
de cette imprévoyance fatale ? La crainte de voir le
Reich prendre ombrage de cette tentative de self-
defence. Ainsi , en voulant éviter un moindre mal , on
en a causé un pire. Car, en montrant sa faiblesse , on
incite le voisin mal intentionné à vous tomber dessus.

Mais trêve de dissertations. Les faits sont là , cruels
pour les vaincus, car outre les quantités de matériel
lourd qui , comme à Dunkerque, auront dû être sacri-
fiées , l'embarquement a dû se produire dans des con-
ditions catastrop hi ques, et le communiqué de Berlin
ne se fait pas faute d'annoncer les pertes graves cau-
sées à la flotte anglo-grecque dans les ports où elle
attendai t les troupes à embarquer ou dans les autres
lieux de rassemblement. Quant à la destination de
ces troupes, ce sera sans doute la Crète , où le gou-
vernement  grec s'est installé , et le nord de l 'Afr ique.

Les conséquences de la victoire allemande se sont
traduites par l'occupation par les troupes du Reich
des îles de Samothrace , Lemnos et Eubée , à l'entrée
des Dardanelles. Cette occupation est cap itale pour
gêner la navigation anglaise au cas où elle aurait à
i n t e rven i r  pour soutenir  la Turquie.

A. propos des Turcs, nous avons déjà parlé de l' as-

elle n'est pas vulnérable comme l'étaient et le sont
encore les autres pays balkani ques depuis leur abdi-
cation des traités d'alliance.

* * *
La campagne de Grèce ayant quasiment pris fin ,

les regards vont se tourner désormais plus à l'est
et surtout en Méditerranée.

La flotte ang laise aura-t-elle pu faire face à la
tâche écrasante de surveiller l'embarquement des
troupes de Grèce , de coopérer à la défense de To-
brouk et Sollum et de contrôler le passage des trou-
pes allemandes de Sicile en Tri politaine ? II est bien
certain que le haut commandement germano-italien
aura su profiter des circonstances pour appuyer
l'offensive Romcl par le débarquement de nouveaux
renforts.

Quoi qu'il en soit , une nouvelle tentative infruc-
tueuse a été tentée contre Tobrouk , qui résiste avec
efficacité , gênant considérablement l'avance ennemie.
Une seconde attaque contre les lignes anglaises a eu
lieu plus au sud , à 35 km. de la côte ; les Ang lais y
auraient perdu 4 tanks légers.

En Afri que orientale , on annonce que Dessié a été
occupé par les Anglais ; c'est un coup important
pour les troupes du duc d'Aoste, qui n'ont plus aucu-
ne chance d'échapper à leur sort , quoi qu'il puisse
se produire en Méditerranée.

* * -_.
.Tamrds les discours n'ont été si nombreux que pen-

dant la présente guerre. Pour la x r fois , M. Chur-
chil l  v est allé du sien pour faire le point et exp li-
quer les causes de la défaite balkanique , au sujet de
laauelle nous n'avons plus à insister. Le Premier an-
glais voit de nouveaux dangers possibles en Espagne ,
au Maroc , en Turquie et en Russie , les blés de
l'Ukraine et le pétrole du Caucase devant certaine-
ment tenter M. Hitler. Une chose est certaine , a-t-il
dit : « Pour gagner cette guerre , il faut que l'Allc-
masne conquière cette île (l'Angleterre — Réd.), en
l'envahissant , soit qu'elle coupe les li gnes de com-
munications vitales qui nous relient aux Etats-Unis.
Au début de février , beaucoup de personnes croyaient
nue l ' invas ion de la Grande-Bretagne était imminen-
te. Aujourd'hui , elle n'a pas encore commencé et tou-
te semaine oui passe voit notre puissance augmenter
c.fiv tner et dans les airs et quant au nombre et à la
qualité des grandes armées qui maintenant gardent
notre  sol. Nous sommes dans une tout autre si tua-
t ion  qu 'en été dernier. »

La confiance de M. Churchill dans l'issue de In
ruerre demeure absolue , et nous aimerions pouvoir
par tager  son bel obtimisme. Une chose demeure tou-
tefois : la maîtrise des océans appartient toujours à
iJf Vn rleterre et on peut compter que l'Amérique ac-
né 'ère sa production de matériel. Les grèves fomen-
tées, par des éléments suspects ont peu à peu cessé,
e1 1er, palabr es du défaitiste colonel Lindberg h n'em-
"T— l i eront  pas l'aide américaine de peser de tout son
poids dans la bataille de l'Atlantiaue.

Décidément , on ne peut s'empêcher de constater
-'¦' • 'ic .  déficiences dans nos régimes démocrati-

F O O T B A L L  LES SPORTS
Championnat suisse

Li gue nationale : Lausanne-Granges , 3-0 ; Bienne
Grasshoppers , 0-1 ; Lucerne-Scrvet te , 2-3 ; Chaux-de
Fonds - Lugano , 1-2 ; Nordstern - Young-Boys, 0-3
Young-Fellows-St-Gall .  5-1.

lre ligue : Cantonal-Forward . 6-0 ; U. G. S.-Vevc>
5-2.

4e ligue : Viège-Salquencn , 5-1 ; Chipp is  I I -Br i gue 1
1-3 ; Ardon-Sierrc  II , 2-1.

Vernayaz I-St-Gingolph , 2-1.
Championnat valaisan : M o n t h e y  II-Martigny I . 0-1

Martigny I bat Monthey II par 1 but a 0
Pour son troisième match dc champ ionna t  valai-

san , M a r t i g n y  I e f f e c t u a i t  d imanche  le d i f f i c i l e  dé-
p lacement  de Monthey  pour  y r e n c o n t r e r  la I l e  équi-
pe qui , pour la c i rconstance , é ta i t  renforcée  de pas
moins de six joueurs  dc première.

La par t ie ,  d i r igée par M. Rapin  de Lausanne  —
que l'on a eu vu dans de me i l l eu r s  jours , — a été
âprcmenl  disputée .  Nos joueur s  ont  l'ait  preuve d'un
m a g n i f i q u e  cran , et c'est certainement ce qu i  l eu r  a
valu la victoire .  En première m i - t e m p s , aucun  but
n 'est marqué  et le score nu l  correspond assez exac-
t emen t  à la phys ionomie  du jeu.

Dès la reprise , M a r t i g n y  part  à fond  ct. sur  une
a t t a q u e  rondement  menée , l ' in tc r -d ro i t  Dorsaz , d'un
shoot obl ique , su rp rend  le t rès  f o r t  ga rd ien  Luy. Ce
but a le don de s t i m u l e r  les locaux qui  onl l ' in i t i a -
t i ve  des op érat ions pendant  quel ques minutes , sans
cependan t  p rendre  en dé fau t  la pu i ssan te  défense
oc todu r i enne .  Puis  M a r t i g n y  se ressaisi t  et. dans  les
dernières  minutes ,  par deux fois ,  r isque d' augmen te r
le score. La f in  est s i f f l ée  sur  le résul ta t  amplement
mér i t é  de I à 0 en faveur  des Mar t ignera ins .

Par cet te  v i c to i r e , Mar t igny  consolide sa posi t ion
dc leader  et s'avère un p r é t endan t  sér ieux au l i t r e
de champ ionnat  valaisan de série supér ieu re .

Signalons  encore que Mar t igny  é ta i t  pr ivé des ser-
vices d' un dc ses mei l leurs  éléments , le demi-dro i t
Romagnol i , blessé à l' en t ra înement .  Le j u n i o r  Meu-
nier ,  qu i  le remp laçait , s'est for t  bien comporté .  Les
équipes  se sont présentées  comme sui t  :

Marti gny : Petoud ; Nico l le ra t , Zumste in  ; M e u n i e i
P.. M a r q u i s , G i l l i é ron  ; Schne ider , Dorsaz. Meun ie i
R.. Chappot , Bircher. Remplaçan t  : Revaz.

Monthey : Luy : Fessier. Médico ; Béchon , Dclau-
rens . Bioley : de Laval laz .  Donnet  G.. Schrôter  I
S c h r ô t e r  I I .  P iena t .

Fully I-Muraz I, 2-1
Pour  son avant -dern ier  match . F u l l y  s'est dép lacé

d imanche  à Muraz .  Q u o i q u e  jouan t  à 10 joueurs.
Ful ly  réuss i t  à r empor t e r  la v i c to i r e .

G Y M N A S T I Q U E
Le javelot

Les lanceurs de j ave lo t s  f i n l a n d a i s  Jarvinen et N i k -
kanen  s'e n t r a î n e n t  dès m a i n t e n a n t  en vue  d' amélio-
rer ce t t e  saison le record du monde  el de dépasser
les 80 mètres.  Mikola .  le m e i l l e u r  de l' an de rn ie r ,  a
lu i  aussi  la même a m b i t i o n .

Le reaord du monde  est actuellement dc 7S m. 70
par N i k k a n e n .

Un record battu
L' a th lè te  amér ica in  Lew Steelc a b a t t u  le reco rd

du monde  du saut en h a u t e u r  en f r anch i s san t  2 m. 10.

Nouvelles résumées
L'évacuation d'Istambdul. — Jusqu 'à présent , 50,000

personnes se sont inscr i tes  en vue de leur  dé part
d ' I s t amboul  et de leur  établ issement en Anatol ie.
'¦ L'Amérique sera-t-elle entraînée dans la guerre ?

— Selon le dernier  scrut in  de l 'Ins t i tu t  Gallup,  82 %
des Amér ica ins  c ro ien t  que les Etats -Unis seront en-
t ra înés  dans la guerre avant que celle-ci ne soit ter-
minée .  Ce s c r u t i n  eut  l ieu ent re  les 10 et 20 avr i l .  Il
y a cinq mois , ce pourcentage étai t  dc 59.

Une belle famille. — Une fami l l e  dc la Suisse alé-
i t ianiquc compte h u i t  f i l s  a c t u e l l e m e n t  sous les dra-
peaux.

Démission du général Papagos. — Le général  Pa-
pagos . c o m m a n d a n t  en chef dc l' armée grecque , a
été re levé  tle ses fonct ions par ordonnance royale
s u r  sa propre  demande.  M. Zuderos , président  du
Conseil  des min i s t r e s  dc Grèce , a assumé les fonc-
l i o n s  de ministre de la gue r re  après la démission du
généra l  Papagos.

Les heures de travail en Italie. — Un décre t  mi-
n i s t é r i e l  é t a b l i t  que pendan t  la du rée  dc la gue r re
et pour  c o u v r i r  les besoins de la p roduc t ion ,  les ou-
vriers des i n d u s t r i e s  s i d é r u r g iques , m é t a l l u r g i ques ct
mécani ques travailleront ju squ 'à douze heures  par
jour ,  c'est-à-dire 72 heures par semaine.

Le trafic télé grap hique avec ï 'Alsace. — Le t r a f i c
t é l ég raph ique  avec l 'Alsace et la Lor ra ine  est de
nouveau au to r i sé .  Les taxes  sont les mêmes que pour

Allemagne.
Pour doubler le service voyageurs. — La Russie

des Soviets  crée ce t te  année  deux  voies de naviga-
t ion  e n t r e  Len ing rad .  Re va l . Hanô ,  Reval  ct Lenin-
grad et e n t r e  Len ing rad , Reva l . Riga  ct L iban  pour
un t raf i c de voyageurs  accéléré.

Un journal  saisi. — Sur un o rd re  venu dc Berne,
la police genevoise  a saisi tous les numéros  du
« Sport Suisse » . sort i  dc presse mardi  soir. Cet te
déc is ion  a été prise en ra ison du compte re ndu  du
match Su i s se -Al l emagne , joué d i m a n c h e  d e r n i e r  à
Berne .

Le premier  navire suisse. — Le ' p r e m i e r  nav i re
b a t t a n t  pav i l lon  suisse est un vapeur  de 8000 tonnes ,
qui  por te  le nom de « S t -Gothard  » . II  n a v i g u a i t  jus-
qu 'ici sous pav i l l on  de Panama sous le nom d' « Ar-
mando ». La concession a été accordée par  le Conseil
f édé ra l  au cours dc la session dc vendred i .  Du ement
i n s c r i t  dans les registres mar i t imes , ses dro i t s  cl ses
devoirs  précisés par le droit  m a r i t i m e  suisse, il pour-
ra p rendre  la nier ct t r a n s p o r t e r  des marchand i se s  à
d e s t i n a t i o n  ou en p rovenance  de la Suisse. Que la
mer  soit prop ice à notre  nouveau  pav i l l on  suisse !

Tombola de la soirée de 1' Octoduria
MARTIGNY

Liste des prix : 1er : 1614 ; 2e : 798 ; 3e : 1656 ; 4e :
617 ; 5e : 513 ; 6e : 1365 ; 7e : 1297.

C Y C L I S M E
Grand Prix des débutants

Course  de 85 k i l omè t r e s  sur  le parcours  Lausanne-
Echa l lcns  - Sottens - Moudon  - Chexbrcs  - Vevey -
L u t r y  - Lausanne  :

I .  A l b e r t  Voi te l .  Langendor f .  2 h. 40' 25" : 2. Hans
M e i c h t r y .  Sierre.  2 h. 40' 33".

MARTIGNY
Nécrologie

A Genève est décédé , après une douloureuse mala-
die , M. Marcel  Duc . âgé de 53 ans. Le dé fun t , qui
fu t  emp loyé pendant  38 ans dans la maison J. Véron.
Grauer  et Cie , avait épousé Mlle Gabr ie l le  Luisie r ,
f i l le  de M. Fer d inand  Luis ier .  à Mar t i gny .

Nous présentons nos sincères condoléances à Mme
Duc et sa f i l le ,  ainsi qu 'à sa f ami l l e  pour le deui l
qui  les a t t e i n t  si p r é m a t u r é m e n t .

Une soirée avec 1- Octoduria
L' « Octoduria  » o f f r a i t  samedi dern ie r  la soirée

qu 'elle réserve à ses membres passifs , honorai res  et
inv i tes .

M. P ier re  Corlhcy,  prés ident ,  commence par nous
présen te r  la section , dont  la t enu e  est d igne  du no-
ble sport  qu 'elle pra t ique .  Il  soul igne l ' impor tance  de
la gymnas t ique  comme fac teur  de n otre  défense na-
t ionale et lance un appel  en faveur  de l 'insigne spor-
t i f  suisse que  tout  homme d e v r a i t  o b t e n i r , moins par
amour  de la cocarde que pour  la v a l e u r  phys ique
qu 'elle représente .

L' exécut ion  du programme chargé que s'est impo-
sé l'« O c t o d u r i a  » nous pla î t  par  l' e f f o r t  qu 'il repré-
sente  et par la bonne v o l o n t é  que tous nos a t h l è t e s
c h e r c h e n t  à y m e t t r e .

Ce r t a in s  exerc ices  d' ensemble  demanderaient p lu- ,
de préc is ion , il est  vra i ,  mais  i ls  montrent de la sou-
plesse et dc la d isc i p l ine chez les pup i l les , de l 'éner-
gie ct du cran chez les ac t i f s .  Les e x h i b i t i o n s  i nd i -
v i d u e l l e s  aux  bar res  para l l è les  sonl app réc i é e s  du
pub l i c  par  la grâce qui  s'al l ie  à la force des exécu-
tan ts .  Les poses p l a s t i ques  p rodu i sen t  le plus  heu-
reux e f f e t ,  t a n d i s  que le ba l l e t  f i n a l , ma lg ré  quel -
ques i m p e r f e c t i o n s , est une  bonne d é m o n s t r a t i o n  de
r y t h m e  dans  un e f o r m e  r u s t i q u e  p le ine  de f inesse  et
d'é légance.  Soul ignon s  la p e r f o r m a n c e  de M. R e n é
Cre t ton  dc La Bâ t i az  qui , avec q u e l q u e s - u n s  de ses
camarades , promet  beaucoup ct peut  esp érer  des l a u -
r i e r s  g l o r i e u x .

Le tou jour s  j eune  m o n i t e u r  Huber  peu t  ê t r e  l i e r  de
ses evms et de leur  beau t r a va i l .

Le « Chêne » dc Monthey  comp lè te  le spectacle
par  une  p ièce f o r t  b ien t o u r n é e  de C laude  Rolland :
•f O r d o n n a n c e  par  a m o u r  » . dont  les acteurs saven i
t rès  bien faire r e s s o r t i r  les qu i proquos a m u s a n t s .
Ce t t e  comédie  n 'a p e u t - ê t r e  pas un e  très g r ande  va-
leur ,  mais  elle a r rache  les r i r es  du pub l i c .  Nous n 'en
désirons pas davan tag e .  M. Jean  F o u r n i e r  et sa sym-
pa th ique  soeur t i r e n t  a d m i r a b l e m e n t  p a r t i  de ses
s i tua t ions  comiques .  M l l e  Oswald.  vive ct empor tée ,
donne son rôle avec ar t . sachant  for t  b ien ,  jusqu 'au
dernier  moment , cacher les s e n t i m e n t s  qui  lu i  sont
prêtés.  Nous apprécions  la p res ta nce  et  l' ap lomb du
<> colonel » a ins i  que les réa ct ions na tu re l l e s  de
l' « amoureux  » dont le dépi t  du début  n 'a d'égal que
son bonheur  f ina l .

Nous remercions nos amis m on theysans  de leur
gen t i l l e  co l l abora t ion  et souhai tons  que l eu r  exemple
fasse école à M a r t i g n y  pour une  plus g rande  ac t i v i t é
de no t r e  société d rama t i que.

Le « Moby Jazz », p lein d' a l l an t ,  condu i t  le bal jus-
qu 'au mat in .

Nous no tons  l' e f f o r t  o r ig ina l  de l' « Octodur ia  »
pour réserver à ses seuls membres passifs  la possibi-
l i té dc danser. Une direction apportée dans le choix
des danses permet à chacun , j eune  ou « plus âgé » .
de s'amuser  comme i l .  lu i  p la î t .  Nous déplorons les
e x h i b i t i o n s  pour le moins grotesques de cer ta in  « pro-
fesseur  » : leu r  mauva i s  goût ,  heureusement , n 'em-
porte  pas les s u f f r a g e s  du pub l i c .  Par  cont re ,  no t re
ami Jean Fourn i e r , que nous  avons connu pour

^
un

joyeux compagnon  au service mi l i ta i re , sait par quel -
ques ba l ivernes  convaincre les gens de son granJ
ta len t  comi que.

Nous  fé l i c i tons  tous ceux qui  'ont  prêté l eu r  con-
cours à cette soirée dont l' agrément  fu t  tel que  nous
eûmes de la peine à nous convaincre de l' a r r ivée  du
jour.. .  " Ed. Md.

Pour le 650' anniversaire
de la Confédération

Conformément  aux i n s t r u c t i o n s  venues  de no t re
dépa r t emen t  de l ' I n s t ruc t ion  p u b l i q u e , les élèves dc
nos classes pr imaires  de la Vi l le  se sont r e ndus  à
l'é g lise l u n d i  mat in  pour y en tendre  la messe. I ls  onl
e n s u i t e  gagné l 'Hôte l  de vi l le ,  où un d iscours  de cir-
constance a été prononcé par M. Spagnoli , membre
de la Commission scolaire. Une séance c inématogra -
ph ique  eut  éga lement  l ieu qui  vi t  d é f i l e r  sur  l'écran
les l i eux  chers et l 'h i s to i re  i l l u s t r ée  dc notre  pays.

Le « Can t ique  suisse » mi t  f i n  à cel te  pe t i t e  céré-
monie  pa t r io t ique ,  cl no t re  jeunesse  eut congé l' après-
mid i ,  ce dont  el le aura  usé la rgement .

Le nouveau kiosque de la gare
On est en t r a i n  d ' i n s t a l l e r  à M a r t i g n y - g a r c  un nou-

veau  k iosque  à j o u r n a u x  qui  remplace l' anc ien , dont
s'est r endu  acqué reu r  M. René  Wui l loud .  commis dc
gare  en n o t r e  v i l l e .

Le service des j o u r n a u x  est assuré  p r o v i s o i r e m e n t
par Mme Chabloz dans un local f a i s a n t  face ai
k iosque .

Société de Tir , Martigny
Dès maintenant , le s tand dc M a r t i g n y  sera o u v e r t

c h a q u e  ,j . l imanche après -mid i  à p a r t i r  de 14 heures.
E n t r a î n e m e n t  à 50 ct 300 mètres.

Samedi  24 mai . après -mid i , et d i m a n c h e  25 ma i
a u r o n t  l i eu  à M a r t i g n y  les t i r s  m i l i t a i r e s  f é d é r a u x  en
campagne  pour  les sociét és de la région.

M u n i t i o n  g r a t u i t e  au p i s t o l e t  d' o r d o n n a n c e  com-
me au fus i l .

Les t i r e u r s  tic la société  sont m o r a l e m e n t  t e n u s  dc
s'e n t r a î n e r  pour p a r t i c i p e r  à ce concours  f é d é r a l  iL
sec t ion  ; i ls  devront s' i n sc r i r e  une  s ema ine  à l' avance
auprès  de la commis s ion  dc t i r  pour  avo i r  le droit
d' y partici per.

Le concours  de sec t ion  en c ampagne  e n t r e  en con-
s i d é r a t i o n  pour  le ch a m p ionna t  i n t e r n e  dc la sociét é
et pour  l ' o b t e n t i o n  dc la m a î t r i s e  dc t i r , tle Mar t ign j
qui  v i en t  d'être créée. Les règ lemen t s  d é t a i l l é s  de
ces é p r e u v e s  sonl a f f i c h é s  au siand et chez les
t i r e u r s  M a r t y  cl Addy .  membres  de la commission
de t i r .

Les ro u r s  pour  j e u n e s  t i r e u r s  s e ron t  organisés d u -
r a n t  l ' é té  : la commi ss ion  de t i r  p r endra  les i n s c r i p -
t ions  et a n n o n c e r a  en t emps  v o u l u  le d é b u t  dc c e l -j
i n s l r u c l i o n  p répa ra to i re .

La sec t ion  prendra part  au t i r  d' a m i t i é  de Vouvry
ct o r g a n i s e r a  en f in  de saison son t i r  t r a d i t i o n n e l .

La société met  à la d i spos i t i on  dc ses membres
des f u s i l s  au p e t i t  c a l ib re  et e l l e  compte  su r  des
séances d' e n t r a î n e m e n t  a s s i d û m e n t  f r équen tées .

¦ La Commiss ion  de t i r .

Boucherie-Charcuterie CldlVdZ
MER CREDI: Mar«igi»y, tél. 614 37

BOUDINS s?r*3uies à rô,ir
On porte à domicile



MONTHEY
Concert de 1 Harmonie

Grand a f f l u e n c e  à l'Hôtel du Cerf , samedi soir , à
l ' occasion du concert  annu e l  de l 'Harmonie  dédié à
ses membres passifs , honora ires et invités.

Concert  exc lus ivemen t  réservé à la mu s ique  f ran-
çaise. M. le professeu r  Duquesne  s'est acquis un nou-
veau t i t re  à la recon naissan ce du pub lic par la pré-
para t ion  mét icu leus e  de cette a u d i t i o n .  La t ransfor-
mat ion  qu 'a subie  l 'Harmonie depuis  qu 'elle est sous
sa di rect ion a été très r emarquée , et les mélomanes
les mieux aver t i s  recon naissent  le changement  radi-
cal qu i  s'est op éré dans la t e chn ique  musicale de la
société L ' i n t e rp r é t a t i o n  très poussée qu 'y acquiè ren t
a u j o u r d 'h u i  les œuvre s  des grands maî t r es  met en
re l i e f  la v a l e u r  de cet excel lent  g roupement  musical .
A r emarqu e r  les pro grès accomplis  par les jeunes
é l é m e n t s  où se r e c r u t e n t  des solistes qui  ont donné
t o u t e  leur  mesure dans les « Scènes alsaciennes » de
Massen e t .  ct le « Roi d'Ys » de Lalo : sûreté  et belle
sonorité entendions-nous dire  dc toutes parts.

la Montagne ne si Preisaz
su-r Trient

accep te encore en estivage : veaux, gêniSSOnS|
génisses et vaches. — S'adresser à Auguste

Magnin , Place du Midi , Marti gny-Ville.

pommes
île ferre

de table el

SefUKitceaîî x
M A I L L A R D , Frui ts
Martigny-Ville. Tél. 61188

A vendre

ram&fra

au cenlre de Mart 'gny
Bourg,

une part de

d'habitation de 2 chambres
cuisine , alcôve , cave, yaletas
avec grande-écurie a t tenan
te. Entrée à convenir
S'adr. à Jul  en Rosset

MwEi Comment
faite pour nettoyer
cette casserole ?

PRENEZ UN PEU DE
l/lM-C'E$T TOUTl

Vim esl tellement profitableVim esl tellement profitable — il aide à économiser . Vim exécute son travail
à fond, c'est pourquoi vous en utilisez moins que d'habitude, avec une autre
poudre. Vim a un pouvoir de nettoyage vraiment extraordinaire. Et qu'il nettoie
soigneusement! Vinî ne raye pas, bien qu'il enlève toute saleté, si graisseuse
soil-elle, avec la plus grande facilité. Le travail supplémentaire fait par Vim vous
épargne peine et labeur. Vim est vraiment un aide pratique de la ménagère.

Pour le lavage des mains - économise du savon l̂ '̂ s

c0vjpot«
>^s:

Feuilleton du mardi du journal  «Le  Rhône » 4 — A propos , mon v ieux ,  que penses-tu de cet te
f e m m e ?

— Vous voulez par le r  de Mlle  Florzinha ? Eh bien !
g ^_^ f  È pour  vous cl i re la vér i té . Mons ieu r  Pierre , je vous
I f i X"T l / f g  g g f " ^  g avouera i  que  les f emmes  qu i  f umen t . . .  je n 'aime pas

„ .. _ __ ¦ C _tt n M _______¦ T Le j e u n e  homme éclata dc r i re , l i b r emen t .Roman G amour el davei.lures j£ fç mt JU H f̂i §. _ ,  — Sacré A u v e r gn a t  ! s'cxc lama- t - i l .  Tu ne veux paspar Jean de kapeyriere .____________________________ ____ _____._______________________¦_¦!
admettre le progrès... D'abord , dans ce pays , il esl
couran t  que les femmes f u m e n t .  Tout le monde t rou -

Parblcu ! A ce t te  estance où la j eune  fille vous ve cela normal .  D' a i l l eu r s , déjà même en France...
a r ecommandé  île ne pas vous rendre .  j — Oui.  ré p l iqua  H e n r i  g r a v e m e n t , c'est possible !

Voyant son compagnon  s t u p é f a i t ,  il ajouta : Mais comme moi je ne suis  pas d'ici , c e t t e  mode me
- Allons .  Mons ieur  P ier re ,  pour  moi qui vous  fait  un d rô le  d' e f f e t .  Et quan t  à être A u v e r g n a t .

connais , ce n ' é t a i t  pas m a l i n  à p r é v o i r  I M o n s i e u r  P i e r r e , vous êtes bien mal  venu  à me le
reprocher,  vous  qu i  l 'êtes a u t a n t  que moi !

m j — Mais  je ne te le reproche  pas , mon v i e u x , je
ne f a i s  que  le constater . . .  une l'ois dc plus . D' a i l l e u r s .

Quand i ls  t u r e n t  a cheval , i ls  poussèrent l e u r s  i u as tout à fait  raison.  Auvergna t s ,  nous  le sommes
montures sur  le s e n t i e r  qui s'a l l o n g e a i t  entre la l' un comme l ' a u t r e  et au même degré...  Et nous  som-
broussc et la l i s iè re  des f o u r r é s , dans  la d i r e c t i o n  du mes é g a l e m e n t  f i e r s  de no t re  o r i g i n e , n 'est-ce pas.
bois au-dessus duque l  i l s  a x a i e n t  aperçu  la légère Hen r i  ?
colonne de fumée. I Son compagnon fit  un s igne  a f f i rmal i f .

Le ciel se cha rgea i t  de p lus  en p lus dc nues me- j — Vous par lez  ! M o n s i e u r  P ie r re ,  répondit-il avec
(laçantes. Les g r o n d e m e n t s  l o i n t a i n s  de tonnerre sem- conv ic t i on .
b la ien t  se rapprocher .  Et le vent, pa r  r a f a l e s  prolon- I Les yeux  du j eune  homme se v o i l è r e n t  un i n s t a n t .
gees, l a i sa i t  p loye r  les c imes  des arbres .  Il cessa dc voi r  le paysage qui  les e n v i r o n n a i t .  I l

Les sou rc i l s  f roncés .  P i e r r e  examinai t  l 'horizon é v o q u a i t  d'autres bois , d' au t r e s  p r a i r i e s , sous un ciel
assombri.  mo ins  i n q u i é t a n t . . .
-r Nous n 'avons pas de t emps  à pe rd re ,  dêclara-t- - Pauvre  Granlou . si loin ! m u r m u r a - t - i l .

d . Si ce t t e  es tance  est é lo ignée ,  nous ne l' a t t e i n d r o n s  L' n long soup ir l ibéra  sa p o i t r i n e  oppressée ,
jam ais  avan t  l' orage. Tu vois . H e n r i ,  le vent est en-  I l s  a v a i e n t  abandonné  la brousse dc « co r t a - co r t a  »;
core hau t . . .  Je t 'assure que  lorsqu 'il  descendra  nous i l s  traversèrent quel ques halliers. puis , après un dé-
sen t i ron s  passer la bourr asque  ! t o u r  pour é v i t e r  une f o n d r i è r e , i ls  s'engagèrent  dans

Il s i n t e r r o m p i t ,  souri t  l égèrement ,  puis  a f fec tant  un défilé boisé. Le s e n t i e r  se pour su iva i t  dans cet
une indifférence p a r f a i t e ,  il d emanda  : é t roi t  passage ouvert  dans la verdure .

Les « Impressions d Ital ie », de Charpent ier , ont
concrétisé , si l'on peut ainsi dire , la belle forme
orches t ra le  de l 'Harmonie dans « A Mules », une ra-
vissante page musicale.

Le concert  de samedi était rehaussé par le con-
cours d' un artiste de talent , M. Marcel Berlie , f lû t i s -
te solo de l 'Orchestre romand. Celui-ci se produisi t
dans trois  p ièces : un dél ic ieux « Sonatino » de Cha-
minade , qu 'accompagnait  l 'Harmonie , un morceau de
Debussy : « Syrinx » , écri t  pour f lû te  seule , et une
« Sérénade » pour f lû t e  et cor , qui  donna à un autre
sol is te  montheysan  l' occasion de montrer  ses ta lents
à ce d i f f i c i l e  ins t rument  qu 'est le cor.

Au cours de la soirée , M. G. dc Stockal per , prési-
dent  du Comité cantonal  des mus iques  du Valais ,
r emi t  la médai l le  fédérale  à MM. Al. Franc ct J.
Coquoz ct la médai l le  cantonale à M. P.-M. Borgeaud

Après le concert , une réception eut l ieu , et M
Jos. Mar t in , président de l 'Harmonie , salua ses invi-
tés en termes très cordiaux.  M. G. de Stockalper  lu:
répondi t , ne tar issant  pas d'éloges s'ur la belle audi-
t ion donnée par l 'Harmonie  et sur les promesses con-
tenues  dans l' excellente di rec t ion de M. Duquesne

Gonlirmalioii
Chapelets , colliers ,
croix et médailles
or , argent et doublé ,
montres dep. 20 fr.

BIJOUTERIE

H. MORE!
Martigny Av. Gare
A. vendre

2 lapines
argentées. S'aHr à A lfred
Tissières , Marii ^ny Vi le
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A vendre un

PORC
de 8 tours chez Louis Mo-
rand , Riddes

À vendre
d'occasion un petit

buffet- glacière
en bon état. - Otto Hanni ,

Marti ^nv-Gare.

Jeune FILLE
sérieuse est demandée.
Bonne place. Occasion
d'apprendre l'allemand et
à cuire. Gage selon en-
tente. — Famille Lùthy-
Brunner , Schweizerhalle,
Soleure. tél. 2 'O 3l.

ON CHERCHE
pour de suite

Jeune FMI
propre et active, comme
bonne à tont faire Faire
offres à case post. 52222,
Sion.

ON DEMANDE

jeune FILLE
pour servir au café et ai-
der au ménage. Entrée de
suite. S'adresser au jour-
nal sous R7 12.

*UB̂  en fleurs naturelles I fleuriste MARTIGNY Tél. 6 13 lï

W"

M. le colonel-brigadier Schwarz , qui est de toutes
les manifestations artistiques et sportives monthey-
sannes , eut aussi de chaleureuses paroles d' encoura-
gement  à l' adresse de l 'Harmonie et de son chef et
dit  le plaisir  renouvelé qu 'est le sien au contact de
ses nombreux amis montheysans.  Un délégué de
l 'Harmonie  munic i pale de Mar t igny ,  M. Mce Rouil-
ler , ins t i tu teur , après avoir excusé l'absence de MM.
Kluser , président et Don , d i rec teur , vint  appor-
ter 'le témoignage de son admira t ion  pour le concert
magis t ra l  de ce jour , faisant  ressort ir  les d i f f icu l tés
des oeuvres présentées et la pré paration ' très poussée
à laquel le  s'est voué M. le professeur Duquesne.

La sauterie t radi t ionnel le , animée comme toujours ,
si ce n'est plus , mit fin à une soirée dont tous les
aud i t eu r s  garderont  un précieux souvenir .  L.

N. B. — Un intermède musical eut l ieu après mi-
nu i t  au café du Cerf , où l'excellent spécial is te  des
ins t rument s  à anche qu 'est M. M. Fessier , soliste de
l 'Harmonie  municipale de Mar t igny ,  ré joui t  le publ ic
par des product ions de flageolet où il put  donner
toute  la mesure de sa vir tuosi té .  Bravo Mar t ia l  !

Sortie de la Lyre montheysanne
La Lyre montheysanne a fai t  d imanche  une sortie

pr in tan ière  sur le coteau de Choëx. Elle se produisit
en divers  endroi ts  pour la grande joie du publ ic  et
des promeneurs  qui s'étaient donné rendez-vous là-
haut  en dé p it de la f r a î cheu r  dc la température.

Le re tour  fut  très gai. Et comment ne l'aurait-i l
pas été ? A Monthey,  la société joua plusieurs  mor-
ceaux au Café du Soleil , sous la direct ion de M. P.
Deié glise , vice-président dc la société.

Avant  dc se séparer , les lyr iens  en tend i ren t  leur
prés ident  M. Guer ra ty  dans une  cha rmante  al locu-
t ion où il f i t  ressor t i r  les buts ac tue l lement  modestes
de la société : faire de la musi que popula i re  pour
l' agrément  du publ ic  ct cul t iver  la bonne camarade-
rie ent re  les membres.

IMPRIMERIE PILLET — MARTIGNY
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«SI C'ETAIT VOTEE TOUR ©E
GAGNER?», VOUS ©IT LA NEUCHA-
TELOISE EN FLEURS. SONGEZ
AU TIRAGE OU 7 JUIN A BRIGUE ' •
ET COUREZ VOTRE CHANCE.

EN ACHETANT UN BILLET VOUS
SOUTIENDREZ LES ŒUVRES DE
SECOURS ET ©'UTILITE PUBLIQUE
DES CINQ CANTONS ROMANDS. 2

Un gros lot de fr. 60.000,— Total des lots fr. 825.000,

SION, Avenue de la gare - Chèques postaux il c 1800

Parmi  l' e n c h e v ê t r e m e n t  in imag inab le  des lianes Le sent ie r  qu 'ava ien t  su iv i  les Français s'engageait
j a i l l i s s a i e n t  d'énormes bouquets  d'orchidées aux cou- dans cet te  ré g ion marécageuse vers l'Est, mais l'at-
leurs  lumineuses .  La piste disparaissai t  sous les fou- t en t ion  des jeunes  gens f u t  détournée d'un autre côté.
gères. Les tiges des cryptogames  a t t e igna i en t  le poi- Au Nord , une colonne de fumée s'élevait au-dessus
tra i l  des chevaux.  d' un mamelon boisé , en touré  d'eau. A travers la ver-

— Elles ressemblent  à celles de chez nous, rcmar-  dure , i ls  d i s t i n g u a i e n t  les to i t s  d' une  vaste consiruc-
qua Henr i .  Mais  fa i tes  bien a t t e n t i o n , Mons ieur  Pier- t ion.
re. il y a c e r t a i n e m e n t  des serpents.. .  Sous le ciel  d' encre  que  parcoura ien t  les éclairs.

— Ne crains r ien.  Nos montures  nous s igna le ra ien t  dans ce t te  p la ine  déserte , parmi les bois ct les étangs,
la présence des rep t i l es .  Tant qu 'el les sont t r a n q u i l -  ce t te  habi ta t ion  p r é s e n t a i t  un aspect sinistre. Le rou-
les, nous n'avons r ien  à redouter .  Les chevaux  de ce lement  i n i n t e r r o m p u  du tonn er re , les sifflements vio-
pays sonl doués d'un i n s t i n c t  m e r v e i l l e u x , qui  les lents  de la t emp ête , a j o u t a i e n t  encore à l'impression
a v e r t i t  du danger .  pénible  des voyageurs .

P e n d a n t  près d'un q u a r t  d'heure, ils avancèren t  I ls  se souvena i en t  aussi du conseil  que leur avait
s i l enc ieusement  dans ce dé f i l é .  Au-dessus de l e u r  donné l ' é t r ange  j eune  f i l l e  venue  s'abriter avec eux
tê te , le c ie l  d e m e u r a i t  noi r .  Le tonnerre  g ronda i t  p lus  sous les <- b u r i t y s  » . Un sen t imen t  d'angoisse pesa
sourdement , se ré pe rcu tan t  dc loin  en lo in .  Un é c l a i r  sur  eux.
passa , t r aversan t  les nues  de sa lumiè r e  l iv ide .  Les chevaux  eux-mêmes sembla ient  inquiets .

— Nous sommes à l' abri  du vent  ic i ,  r emarqua  I l s  humaient le ven t ,  à p le ins  naseaux, avec dc
Pie r re .  Mais  c e t t e  gorge ne m 'insp ire pas c o n f i a n c e ,  longs h e n n i s s e m e n t s  qu i  ressembla ient  à une  plainte.
Je p ré fè re  encore ê t re  en t e r r a i n  d é c o u v e r t .  Dépê- P ie r re  se t o u r n a  vers son compagnon et lui adressa
chons-nous ! un regard in t e r roga t eu r .

I l  éperonna sa m o n t u r e  : son compagnon  en fi t  au- — Eh bien ! Henri ? f i t - i l , r é suman t  ainsi toute sa
tant après  a v o i r  pr i s  en main  le b r idon  de la m u l e  ques t ion ,
dc charge .  A v a n t  dc répondre , ce lu i -c i  contempla encore un

I l s  l u r e n t  b i en tô t  hors du dé f i l é .  Us s'a p e r ç u r e n t  moment le mamelon  boisé au-dessus duquel s'élevait
alors  que le vent  s o u f f l a i t  avec une  v io lence  accrue ,  la f umée .  Pu is , d'une voix pais ible , il déclara :

Pie r r e ,  qui m a r c h a i t  le p remier ,  fit s igne à H e n r i  — Eh bien ! Mons ieur  P ie r re , je pense que ceux
tic r a l e n t i r .  Sur  un pe t i t  mame lon , i ls  s'arrêtèrent, qui ont  choisi  ce coin pour  y construire  leur maison
côte à côte ,  pour  e x a m i n e r  le nouveau  paysage qu i  ont  eu une  drôle  d ' idée . Une idée qui ne me seraîl
s'o f f r a i t  à leurs regards. j amai s  venue , à moi !

Une p la ine  immense  s'é tendai t  devant  eux. à per te  Les deux  jeunes  gens se connaissaient depuis leur
de vue.  bossuée dc pe t i t s  coteaux et hérissée de pc- p r emiè r e  jeunesse  : ils  n 'i gnora ien t  rien de leurs
l i t s  bois ou de bouquets  de pa lmiers  « carandas  » . goûts , dc leurs  dé fau t s , de leurs qualités , de leurs
isolés en t r e  des étangs et des marais reliés ent re  eux caractères  re spec t i f s  ; cependant , le calme, l'assuran-
par des « cur ichos  » . ' ce d' Henr i  ava ien t  t ou jou r s  surpr is  Pierre. Et i! s'en

It
Monsieur et Madame Joseph BESSERO-CARRUZZO,

leurs enfants  et pet i ts-enfants , à Chamoson ;
Madame Veuve Marie-Louise JACOT-DESCOMBES-

BESSERO et son fils , à Lyon (France) ;
Madame et Monsieur Aimé JUILLAND-BESSERO

et leurs enfants ,  à Chamoson ;
Monsieur Jean BESSERO-REMONDEULAZ et son

fils , à St-Pierre-des-Clages ;
Madame Al ine  CARRUZZO-GIROUD et ses enfants,

nés BESSERO . au Grugnay, à Chamoson ;
Monsieur  Victor BESSERO-BESSERO, à Miggiandonc

(I ta l i e ) ,  et son fi ls  Ar thur , au noviciat à Domo-
dossola (I ta l ie)  ;

Monsieur  et Madame Alf red  BESSERO , à Yvorne ;
Madame et Monsieur  Léonce AUBERT-BESSERO et

leur f i l l e , à Chamoson ;
ainsi que les fami l les  parentes et alliées,
ont le grand regret de faire part du décès <Ie

monsieur Jean BESSERO
ancien entrepreneur

leur  cher père , beau-père , grand-p ère, arrière-grand-
père , oncle et cousin , survenu .accidentellement à
Chamoson , dans sa 86e année , le 28 avril 1941.

L'ensevelissement aura  l ieu à Chamoson, le jeudi
1er mai , à 9 h. 30.

Cet avis  t i en t  l ieu de faire-part .
P. P. L.



SUISSE
Nouvelles restrictions

De nouveaux sacrifices sont demandés aux pro-
priétaires de véhicules à moteur. Dès jeudi ler mai
à part les voitures diplomati ques et celles qui sonl
jugées indispensables à un service public , on ne ver-
ra plus rouler que de rares véhicules utilitaires.
Même les autos pourvues de gazogène ne seront plus
admises à circuler que si leurs propriétaires sont en
possession d'une autorisation de la section énergie
ct chaleur.

Jusqu'à présent, les automobilistes qui disposaient
de réserves de carburants pouvaient les utiliser , sans
être obligés de figurer dans le groupe I. Dès main te -
nant, cette faveur leur est retirée. Les stocks privés
sont; jusqu'à nouvel avis, réservés à la défense mili-
taire ou économique du pays.

En fait, une quinzaine de milliers de véhicules sur
les quelque 80,000 que comptait la Suisse continue-
ront seuls à rouler.

ti est inutile de relever que cette situation est tra -
gique pour tous ceux qui vivotaient encore de l'au-
tomobilisme et qu'elle ; pose de pénibles problèmes
d'ordre interne.

Tout, cela va de soi, doit être subordonné aux
impérieuses nécessités de la défense nationale , qui
est l'essentiel, et dont les exigences sacrées deman-
der  ̂des, citoyens des ; sacrifices souvent lourds. Mais
il faut qu'à ces sacrifices réponde une volonté d'en-
tr'aide et de solidarité sans cesse affermie et renou-
velée. ' "' ¦¦ ' '" : •" ' •¦ •

La carte de chaussures
Des précisions

En ' Réponsei 'à diverses " demandes d'information ,
roffice 'dé gûè-Té 1 pour l'industrie et le travail  com-
munique ce qui'isuit  :

Le public a ét,é averti que la liste des chaussures
exceptées du rationnement étaient abrogées, de sorte
qu'à partir du 26 avril , toutes les chaussureŝ sont
soumises au rationnement. Cette décision ne modifie
toutefois aucunement ,1a durée de validité déjà fixée
et dûment annoncée, des divers titres de rationne-
ment. Les coupons de la. carte des produits textiles
marqués «KÏ A. l<? et, « Kl A II » restent donc vala-
bles jusqu'au 31 , mai, et la nouvelle carte de chaus-
sures ne peut être employée . qu'à partir du 1er mai.
Ainsi, pendant . le mois de niai, les acheteurs dispose-
ront concurremment des coupons « Kl A I »  et « Kl A
______ » et de la nouvelle carte de chaussures.

,r ,,-,, |TÇAITEZ VOS VIGNES contre

le court noué et I acariose
S' V" C. tjti .t _v i au: moyen du . ;', _ ._ . - .¦ .-- Tïô . -

Polysulfure alcalin solide
garanti' 55-57 % de soufre, que vous Utiliserez

en solution de 4 % dans l'eau.
-Exigez bien le polysulfure alcalin solide de la
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L'introduction de l'insigne sportif
_ ,[ . "„ [ ' „ dans l'armée

Lorsque la décision a été prise de créer l ' insigne
sportif national , des milliers de sportifs se sont . mis
à l'ent raînement en vue de pouvoir passer les exa-
mens voulus et obtenir l'insigne. A la pratique , tou-
tefois, il est apparu que le succès ne serait pas com-
plet si I'arrrçée ,ne s'intéressait pas, elle aussi , à ,1a
question. C'est maintenant chose faite , et sur la pro-
position du ÇQL Cdt de corps Wille , le général Gui-
san a dit que l'insigne sportif serait créé également
dans. Tannée, ce dès le ler juil let  prochain. Il est

émerveillait chaque fois , non sans envier quelque sespérer de retrouver la bonne direction quand ils s'écriant : 'i'
jpeu; cette tranquillité d'esprit. attei gnirent le bord d' un « curicho ». i .  — Malheureux !. tu veux donc nous faire accueill ir
> 'U- ^ Et puisque nous devons aller là-bas, reprit l'im- Le mamelon boisé qu 'ils cherchaient était devant à coups de fusi l ? Rappelle-toi les conseils de ton
passible Auvergnat, autant vaut-il  y aller tout ¦ de eux. Une palissade , en par t ie  démolie et escaladée ami le vieux chasseur.
suite, sans attendre davantage. La pluie recommence... par les plantes et les lianes , émergeait dc la verdure , Puis , élevant la voix , il cria :

— En avant donc ! s'écria Pierre avec un accent au bord de l'eau. — « Da licença ? »
d'insouciance. Nous verrons bien si la jolie Florzinha Non loin , dans le treillis de la pluie torrentielle , Ils demeurèrent , ainsi , en face de l 'habitation à
avait raison ! ils entrevirent  un pont rusti que , grossier , mais solide , at tendre , à cheval , sous le ruissellement d'eau , une

Ils dévalèrent rapidement le monticule qu 'ils fait  de troncs à peine équarris , qui rel iai t  les deux réponse qui tardait  à venir.
avaient gravi pour examiner la p laine et ils reprirent  rives du cours d' eau. |. Ils étaient trempés. Le vent rabattait avec violence
le sentier. '" '; Les rafales  redoublaient de violence. Les papyrus sur  leurs visages les bords de leurs feutres ; leurs

La pluie s'était remise à tomber , lourde et drue , se tordaient  au-dessus de l'eau clapotante.  Des pal- .« ponchos », quoique alourdis de p luie , se soulevaient
plus violente qu'au premier orage. Chassée par le miers se brisaient et s'abat ta ient  avec des craque- au-dessus de leurs têtes et les aveug laient. Les éclairs
vent,:clle leur fouettait le visage et les aveuglait .  ments s t r idents  qui dominaient  un instant  le gronde- .parcouraient tout le ciel et les enveloppaient  de f u i -

tes éclairs se succédaient sans arrêt , a f fo lan t  les ment du tonnerre et le tumul te  du vent.  gurat ions effrayantes...  . ¦¦

chevaux, qui faisaient de brusques écarts , capables Le cyclone était déchaîné... î Enf in , la porte de la maison s'entr 'ouvri t , un hom-
de jeter à terre des cavaliers moins exercés. — En avant ! s'écria Pierre en poussant son cheval, me passa la tête. Ils aperçurent un visage cuivré ,

Cachée par le rideau serré de la pluie , l 'habitation En f ranchissant  le pont , ils crurent , une seconde, sournois , au regard faux.
n'était plus visible, mais les deux jeunes gens avaient  qu 'ils al la ient  être balayés et jetés à l'eau avec leurs — Que voulez-vous ? demanda l'homme.
tronvé une piste qui s'amorçait  sur le sentier  et qui montures par la bourrasque.  Les an imaux , malgré les — L'hosp ital i té , répondit Pierre. Nous avons été
semblait bien conduire , à travers les marais , vers le s t imula t ions  de leurs maîtres , n 'avançaient  qu 'avec surpris par l' orage , nous sommes mouil lés  jusqu 'aux
coteau boisé, au Nord. , prudence , s'areboutant  sur leurs quatre  pattes pour os et nos montures sont à bout...

Cette marche sous l'orage n'était pas sans d i f f i cu l -  résister aux rafales. L'homme hésita. Il paraissait  peu disposé à accueil-
lé ni danger. Us n'apercevaient le plus souvent qu 'au Enf in , la passerelle franchie , ils s'élancèrent au l i r  les voyageurs , ce qui les étonna un peu , car on
dernier moment les bourbiers qui leur barraien t le galop sur la piste qui conduisait  à l'estance. Us ren- leur avait vanté le caractère hosp italier des « estan-
cheinin et qu 'il leur fal lai t  contourner. contrèrent  une nouvelle palissade , haute et solide , ccros ».

Epouvantés par les éclairs et le tonnerre , les che- semblable à celle d'un blockhaus des frontières. j — Qui êtes-vous ? questionna encore l'homme.
vaux semblaient avoir perdu tout inst inct  de conser- Le large et lourd portail  auquel menait le sentier — Des voyageurs... des Français ! répliqua Pierre ,
vation. S'ils n'avaient été tenus fermes en main , ils avait  été laissé ouvert. Ils passèrent et pénétrèrent avec impatience.
seraient partis au grand galop, droit devant eux , et dans une vaste cour au fond de laquelle se dressait Une voix v ibrante , harmonieuse , s'éleva de la mai -
se seraient jetés dans quelque fondrière , où ils au- l'habitat ion , à côté de « f igueras » géants. Non loin , son :
raient disparu , aussitôt enlisés , engloutis dans la vase des bât iments  délabrés oscillaient sous la temp ête. j — Des Français !... Ah ! Dieu du ciel... entrez
fétide. Les deux voyageurs arrêtèrent en face d'un large donc !

Les voyageurs eurent à traverser un bois de « ver- auvent de chaume leurs chevaux essoufflés. Déjà | La porte , tirée brusquement , s'ouvri t  en grand ;
baies s dans lequel ils s'égarèrent. Au hasard , ils con- Henri s'apprêtait  à sauter à terre , mais Pierre , se l 'homme s'effaça et ils dist inguèrent  alors , dans la
linnèrent à avancer, et ils commençaient déjà à dé- penchant  sur lui , le saisit par le bras et le retint en pénombre de l ' in tér ieur , une grande et mince jeune

Conditions requises pour l'obtention de l'insigne
sportif suisse
Groupes d épreuves I

18-20 ans
I. la. Course : 80 m. . . . .  11"/ ."

1. Course : 100 m . — •
2. Course : 400 m —

IL 1. Saut en longueur avec élan 4,50 m. 4,90 m. 4,50 m. 3,80 m. 3,00 m
2. Saut en hauteur avec élan 1,20 m. j 1,30 m. 1,25 m. 1,15 m. 1 m.

III. la. Jet du boulet : 5 kg. . . . 8,5 m.
1. Jet du boulet : 7 K. kg. . . —
2. Lancer du disque : 2 kg. . 20 m.
3. Lancer du javelot : 800 gr. 25 m.
4. Jet de la pierre : 15 kilos

(gauche et dr. additionnés) 8 m.

IV. 1. Natation eau morte . . .  50 m.
» » courante . . 100 m

2. Ski . : 
3. Tir : fusil  . . . . . . . . .

» pistolet 
4. Gymnastique aux appareils
5. Cyclisme : 1 km 1' 50"
6. Equitation 
7. Aviron , eau morte, sk.-yole

V. la. Marche : 25 km 5.00 h.
1. Marche : 35 km —
2. Course : 10 km —
3a. Ski : 8 km 45'
3. » 16 km —•
4. Cyclisme : 80 km. . . .  —
5. » 20 km. : . . 50'
6. Aviron , skiff-yole . . . . .
7. Natation eau morte . . . 600 m.

» » courante . . 1000 m

DISPOSITIONS D'EXECUTION

Celui qui veut obtenir l'insigne sportif suisse doit
présenter sa demande à la société gymnastique
ou sportive (affiliée à l'ANEP) dont il est mem-
bre. S'il ne fait partie d'aucune société, il s'adres-
sera directement au Secrétariat de l'Insigne spor-
tif suisse (Marktgasse 34, Berne), auquel il indi-
quera son nom, ses prénoms, âge, domicile, ainsi
que la date approximative à laquelle il désire pas-
ser l'examen." Il' recevra du Secrétariat le « livret
documentaire » contre paiement de :

fir. 1.— pour l'insigne en bronze,
fr. 2.— pour l'insigne en argent,
fr. 3.— pour l'insigne en or»

s'il est membré 'd'une fédération affilié e à l'ANEP,
ou :

fr. 2.— pour l'insigne en bronzé,
ir. 3.— pour l'insigne en argent, '
fr. 4.— pour l'insigne ' en or,

s'il ne fait  pas partie d'une fédération affiliée à
l'ANEP. ;

2. Pour obtenir l'insigne sportif: .! v". .[.. . '
¦ en bronze (classes d.âge I et TV)-, ¦;: , ; ; ,

V ; ' en argent (classe d'âge ; 3), - .,, , ; r  Y ,.
cri- or (classes d'âge 4 ;et ;5), y - u.

lé candidat devra se prdëufër chaque fois uri
nouveau livret ' ¦documentaire. "-"-• " -I •¦'.-¦ '¦ ' ' ' ¦ i- ¦' •• ' '. - t '  (,'( ... « ,'3. Le livret documentaire devra être envoyé au Se-
crétariat , ' muni de la photographie du titulaire ,
ainsi que du nom, des prénoms, âgé et domicile ,
inscrits lisiblement et à, l'encre. L'exactitude de
sa photo, dev sa qualité de membre de la société
et de sa signature devra être- àttestée par ladite
société ou par le Secrétariat. Le candidat sera
ensuite informé de la date et du lieu où auront
lieu les épreuves.

4. Le lieu et la date des épreuves sont fixés par les
comités locaux. Le livret documentaire et les
feuilles de concours doivent être présentés à cha-
que examen, l'inscription dès résultats ayant lieu
sur place.

Les conditions doivent être remplies dans le
délai d'une année à dater de la première épreuve
accomp lie. L'examen peut être -refait; si le résul-
tat minimum n'est pas atteint dan s les di f férents ,
groupes d'épreuves.

Classes d'âge
II III IV V

21-32 ans 33-40 ans 41-50 ans 51 ans et plus
— — — 15"
13" 14" 16" —
65" 75" 80" 100"

— — — 8,5 m.
8 m. 7,5 m. 7 m. 6,5 m.

24 m. 22 m. 20 m. 18 m.
30 m. 27 m. 24 m. 20 m.

9 m. 8,5 m. 8,5 m. 8 m.

50 m. 50 m. 50 m. 50 m.
100 m. 100 m. 100 m. 100 m.

Test 2 de l'A. C. S. C.
300 m. 6 coups cible 5, 19 p. 6 t. à terre ou â genoux
50 m. 6 coups cible 5, IS p. 6 t. Tr.
Conditions S. F. G.

1' 45" l'50" 2' 00" 2' 30"
Conditions F. S. S. E.
Conditions F. S. S. A.

— — — 5.00 h.
6.15 h. 6.30 h. 7.00 h 7.30 h.

55' 1.00 h. 1.15 h. 1.30 h.

1.30 h. 1.40 h. 1.50 h. 2.00 h.
4.00 h. 4.30 h. 5.00 h. 5.30 h.

45' 50' .. 55' 1.00 h.
Conditions féd. s. aviron

800 m. 800 m. 800 m. 800 m.
1000 m. 1000 m. 1000 m. 1000 m

5. L examen est divisé en cinq groupes I-V. De cha-
; que groupe , un exercice au moins doit être choisi.

Les candidats des classes d'âge 4 et 5 devront
se procurer un certificat médical avant de se
faire inscrire pour les épreuves.

6. Les résultats obtenus sont déclarés valables :
a) lorsque les épreuves ont eu lieu en présence

i.  . de deux jurés désignés ou reconnus par la
Commission de l'Insigne sportif suisse de
l'ANEP. - ":'-' '

b) S'ils ont été acquis en Suisse, selon les règle-
ments des concours des fédérations respecti-
ves ou lors de l'examen d'aptitude physique
du recrutement. .

7. En cas de contestation au sujet de la validité des
résultats pu de recours formulés contre des déci-
sions du jury, la Commission de l'Insigne sportif
de l'ANEP juge èfi dernier ressort.

8. En cas 'de perte de .LUnsigne, le titulaire peut en
obtenir le remplacement auprès du Secrétariat
moyennant paiement des frais et l'indication du
numéro de: contrôle: ^ J : . .. . < ¦

9. Finance d'insçrirj f.ôrî aux épreuves. ' Pour ' les
membres des 'fédérations ' affiliées ; à l'ANEP ;
épreuves des groupes I, II , III , fr; 0,50 par
épreuve ; pour lés personnes non-affiliéès ' à l'A.
N. E. P., cette finanpe est de fr. 1,:—.

Les épreuves , et ,la finance d'inscription dans
rès,"différentes disci plines des groupes IV et V

, sont fixées ;parj les' fédérations respectives. Les
' finances d'inscription doivent ' être soumises à

l'approbation : _du ; Comité central de l'ANEP..
Elles ' ne f .dépasseront ̂ autant  que possible pas
f r: 0,50 par épreuve pour les membres de l'ANEP.

'.'¦ Le montant des finances d'inscription pour les
différentes disciplines des groupes I , II , III , est
à verser intégralement .à l'ANE P ; pour celles des
groupes IV et V il sera versé à l'ANEP au mi-

.. nimum f r. 0,50 par disciplihe.
10. L'insigne sportif suisse est délivré gratuitement.

Befne , le 1er janvier 1941.

Le Comité central \
de l'Association nationale d'Education physique.

bien entendu , naturellement , qu 'il ne sera pa's possi-
ble de porter lé dit insigne sur l'uniforme .

Les pré parat i fs  sont en cours pour l'organisation
des épreuves dans l'armée , et un cours central d'ex-
perts (pour faire passer les examens) aura lieu dans
la première quinzaine de mai. Les soldats devront
s'entra îner  non seulement lorsqu 'ils sont mobilisés ,
mais encore pendant  les périodes de congé.

Les foires de mai
Bagnes 20;  Brigue 15 ; Ernen 20 ;  Glis 21 ; Loè-

che-VilIe 1 ; Martigny-Bourg 5 et 19 ; Monthey 14 et
28 ;  Orsières 15; Sembrancher 7 ; Sierre 6 ;  Sion 3,
10, 24 ; Stalden 14 ; Tourtemagne 12 ; Troistorrents
6 : Unterbach 31.

Opinions
Une opinion italienne
sur les conséquences

de la victoire de Grèce
Pour la « Stampa » dc Milan,  on ne saura i t  compa-

rer le confl i t  actuel aux guerres his tor iques  dans les-
quelles les coalitions , soutenues par une Angle ter re
maîtresse des mers , f in i s sa ien t  par remporter  la vic-
toire sur le continent. _ Les puissances de l 'Axe ont
réussi là où Napoléon lui-même a échoué : elles con-
trôlent  toute l 'Europe , et ce bloc s t ra tég ique  et éco-
nomi que est en mesure dc surmonter  les épreuves
les plus longues. Examinant ensuite  les avantages
qui découlent pour l 'Allemagne et l ' I ta l ie  de leurs
victoires en Afr ique  et dans les Balkans , le journal
écrit  :

« C'est un nombre imposant de divisions galvani-
sées par leurs récents succès qui pourra être emp loy é
à brève échéance sur d'autres champs d'op érations :
ce sont d ' innombrables escadril les aériennes qui
pourront  ut i l i ser  les bases reconquises de Cyrénaïque
et celles de Grèce , plus rapprochées d'un mi l l i e r  de
kilomètres environ du centre de résistance ennemi
en Méditerranée. L'occupation de ces bases neutra-
lise en grande part ie  le désé qui l ibre " des forces nava-
les , qui jouait  j usqu 'ici contre l ' I tal ie .  La menace à
l'embouchure dc l 'Adr ia t i que n 'existe plus ; cette mer
est redevenue , comme au temps de la Rome ancien-
ne ou de la Ré publ ique  de Venise , un lac i tal ien.  La
f lo t te  fasciste est délivrée main tenan t  du souci d'es-
corter les convois des Fouilles aux côtes albanaises ;
la f lo t te  anglaise risquera gros désormais à s'aventu-
rer dans la mer Ionienne. Quant à l'Italie , elle pour-
ra concentrer tout  son effor t  mi l i ta i re  sur l 'Afr ique
du Nord. »

La « Stampa » met toutefois  ses lecteurs en garde
contre un optimisme de commande ct reconnaî t  que
la lu t te  en Méditerranée sera très dure , car la vallée
du Nil et la Palestine sont des zones où a f f l u e n t
toutes les ressources de l ' immense empire bri tannique.

Un réquisitoire de Lindbergh
contre l'Angleterre

Dans un discours , prononce mercredi soir , le colo-
nel Lindbergh a déclaré :

« Les Etats-Unis ne peuvent pas gagner la guerre
pour l 'Angleterre. Les Bri tanniques  espèrent pouvoir
nous persuader d' envoyer un autre corps expédition-
naire en Europe pour partager « le fiasco » financier
et mili taire de cette guerre , mais nous devons penser
d'abord au bien-être de l 'Amérique , comme le fit  le
peuple anglais , comme il pensa d'abord à lui-même
en encourageant les nations plus petites d'Europe à
lu t te r 'cont re  des forces supérieures écrasantes. »

Sollum a passé aux mains de l'Axe
Le poste-frontiere égyptien de Sollum est aux

mains de l'ennem i, déclarait-on lundi de source auto-
risée au Caire. :

Huit . soldats allemands sauvés
par des marins français

A Saint-Nazairé, un bateau :.français a sauve h u i t
soldats allemands qui faisaient une promenade en
mer et qui furent  surpris- par la tempête, risquant de
se noyer. Le patron du bateau a demandé , comme
récompense de ce sauvetage , la l ibérat ion de hu i t
prisonniers français.  -J ' ¦ _ ¦ '-¦_;

, : _u i i 
¦ 

DANS LA REGION
Le nouveau conseil communal

de Chamonix r ' :;
A la suite du décret gouvernemental portant  dis-

solution des municipalités dans les communes de
plus de 2000 habitants , M. le préfet de la Haute-Sa-
voie vient de procéder à la nomination de nouveaux
conseils municipaux dans les lbcalités intéressées.

Sont nommés à Chamonix :
MM. Gabriel Dupré , maire , Joseph Al phand et

André Bourgeois , adjoints ; Mlle Hélène Payot , MM.
Paul Arcin , Dr Jean Bouchet , Joseph Carrier , André
Charlet , Emile Laret , Armand Couttet , Marcel Cout-
tet , Henri Fournier , Millet , notaire , Alfred Tairraz.
Armand Tairraz , Gérard Léon et René Simond , mem-
bres.
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fi l le vêtue de noirs qui les dévisageait avec une
étrange et pathéti que fixité.

CHAPITRE II
Tandis qu 'ils saluaient la jeune f i l le , les deux Fran-

çais perçurent le bruit d' une conversation rapide ct
é touffée , derrière la porte. Puis l 'homme qui l eu r
avait parlé reparut. II s'était coiffé  d' un chapeau dé-
formé et sale et avait  jeté sur ses épaules un « pon-
cho » déchiré.

—¦ Accompagnez-moi , é t rangers , dit-il  sans cordia-
: lité. Je vais vous conduire aux écuries , où vous loge-
rez vos bêtes '.

Les deux jeunes gens sautèrent  à terre et , t enan t
les chevaux et la mule par la bride , ils su iv i ren t  leur
guide jusqu 'à un bâtiment en mauvais état dont  il
ouvri t  avec peine la porte et dans lequel ils en t rè ren t .

C'était une sorte de hangar fermé , aux murs en
torchis  et au toi t  en feui l les  de palmier  tressées.
Malgré son délabrement , il semblait encore assez
solide pour résister à la violence de l' orage ; et si
l' eau ct le vent y pénétraient par mi l le  or i f ices , on y
était encore relat ivement à l'abri.

Pierre et Henri dessellèrent et débridèrent les che-
vaux , déchargèrent la mule et les attachèrent à des
anneaux f ixés  aux murs. Ramassant  quelques poi-
gnées d' un mauvais fourrage qui t ra îna i t  sur le sol .
ils se mirent  en devoir  de les bouchonner  sérieuse-
ment.

L'homme les regardait  faire avec une apparente
ind i f fé rence  ; il paraissait peu disposé à lier  une
conversation avec eux. Ceux-ci , quand ils eurent  ter-
miné leurs soins à leurs montures , inspectèrent le
chargement  de la mule ; bien enveloppé dc cui r , il
n'avait pas souffer t  de la pluie. Les provisions et les
munit ions étaient intactes. (\ suivre.)




